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tAFmKBECfei, 
Pourquoi piétiner un ancien adver­

sa i re? Ce n'est ni chrétien ai d e bon 
goût; auss i la Croix s'est-elle montré» 
très réservée au sujet du cas de M. le 
procureur générai près la Conr dappsJ 

U a e s i m p i e phrase r é s u m e cette lamen­
table aventure : ou IL Bulot connaissait 
la s i tuation vraie d e s e s a m i s Humbert , 
ou il l ' ignorait, é tant leur dupe . 

S'il la connaissa i t , 11 s'est condnit e n 
magis trat ind igne . 

S'A est d e b o n n e foi, s'il ne s'es'taperça 
d e r ien, il a fait preuve d'uneHelle naï­
veté q u e s o n insuffisance e s t notoire. 

Aatre jo i s . i a f i o n d u s i p n rigaujauseda 
d i l e m m e e û t é t é tiré», e t , qm le garde 
d e s sceaux l'eût v o u l u o u n o n , l'opinion 
publ ique aurait e x i g é le renvoi d e l'in­
d igne o u l e dép lacement d e l'incapable. 

Et l e s co l lègues? e t l es subordon­
nés? Rappelons u n e scène viei l le de 
vingt-quatre ans , dont le souvenir est 
boa à redire aux j e u n e s qui veulent être 

Jrets & bon compte e t sans compro-

a u x b o t n B o t a a , d e W e é 
e t Datea-ay s — t i t r a s p o u r l ' E u r o p e a n 

• M e t 

d n o o l o n o l L / a o h a é e e d e 
i à n a s s e ! p r o c h a i n . 

X 
* > roi et la rein s «f M o T U f r o aaais-

t e n t M é M K i % m n œ a s p d^ejdterefaet, 
h i t » f f l n » > i i | , l e n a r s r v u e d e g u a r a n i » 

T » çnt iT»rnani»nt o t t o m a n r i a n t d e 
- la troJraesne aaansuaUté d e U 
oaUors j iÉs TvMaX*oitë*t60tr. 

X 
le» traî tre n u s » l i o u t a e e — ocaoaml 

ée» obmdamnè à d o n s * a n s 

c r é a n t 

d e t r a v a u x ft»xa»s e t à l a p r i v a t i o n da 

• T i e n n e à . o n 
frm—1 «mariais «lit q*»on l o d o l o é 
Batiaoun a » gseéfti m s s s s m 
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W>nTKM<*J*UFFR€T 
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r j i w ^ i m s B o n é s s t de Pan — s lèiégrepbla 

S. n MsjrlajsjTrnt vient ae s'éteindre dou-
cwaenf SensnÉh, à Bétharram. 

aj»nmt iBsaio— a» 

v sa tadpianie. Mgr Jausret a dirigé 
Uix-sept «a» l'école Beisuaee de Mer-

•josuné en 188V abaaatae mulâtre An 

Wpftpréoomwèl&tO septembre 

«m àe prétet^defeni *SSmU P£i 

avocat, il rem 
ai dlnjtiraa. 

Cêtart dans une OS» de province — 
ces c h o s e e d i n'arrivent qu'en province 
— & Deuai , j e crois , avant l'exécution 
d e s premieas décrets et les épurat ions . . . . 
Le ministre d e la Justice s'avise d'en­
voyer, c o m m e chef da Parquet , un pro­
cureur général « d i scuté », mais assuré­
ment beaucoup m o i n s qu» If. Bulot . 
Arrive l a se ienaité é e l'installation : c'est 
une imposante cérémonie : 

. La-Cour en robes rouges sur las s i èges , 
JjMMWtnatàsonbanc, un public toujours 
neaap/reux. Le récipiendaire introduit 
avec un cérémonial particulier, le doyen 
d e s avocats généraux prononce une allo­
cution de circonstance avant de requérir 
la lecture du décret de laawmaa»»»» 

G» jour- l é l'allocution, *rè» digne, , sen-i 
tait l'irritation d'un h o n n ê t e h o m m e à-1 m iihaM i s e 
qui Ton i inflige un enejrdonj il n e p e é l • mmrdW w t l t e 'l»*n«»r« », de 

3 e l l a s e teraùnaU par u n e démis- oebnt te* W ^ a Â s » * * » compr wètsm 
s lon donnée avec éclat : les quatre antres 
magistrats du Parquet font d e m ê m e : 
s éance tenante , i ls dépoui l lant , leurs 
ins ignes et descendent d e leur s i ège . 

La procureur général reste seul , mais , 
I j l f ^ n a x t p a a . aaa gentvla. a * paxtaat 

Les démiss lennairee ont d e s sueces -
s e n t s : e n en trouve toujours . 

La conduite des avocats généraux eene-
tltuait-etfe un manque d e discipl ine? 
DanaJ/arméeeei l'eût dit . 4 h e s ua magi s -
trsâvnaavl 

L e magistrat es t l ibre e t doit rester 
l ibre d'une l iberté abso lue , ce t te l iberté 
es t la garantie d u juatteiebte. D e sa di­
gnité il e s t seul arbitre i 

S'il a la consul en te formée c o m m e elle: 
deit r ô t » : l iberté, dignité , indépendance 
s e coordonnent , s e sout iennent pour fa­
çonner l e j u g e capable d e bien exercer 
s o n redoutable pouvoir . 

Le magistrat debout dett a v o t r l a m é m e 
formation mora le : avant d'être aecuse-
taur i l l n i t w t être Juge , prêt A i e m a d i e 
celui d é n i i l demande la condamnat ion , 
si l 'ombre d'un doute v i ent I traverser 
sa conviction. 

B doi t s'oublier lu i -même, faire abs­
traction d e s a personnalité , de s e s im­
press ions , d e sa sensibil i té é m u e dans 
u a sens o a d a n s l'autre, pour rester le 
s imple écho des suggest ions de la vérité, 
d e km just ice , de l a l o l . 

Bt la loi e l l e -même, 0 lui faut la tra­
duire an tribunal d é sa conscience jfs'il 
la trevjve injuste, plutôt q u e d e l'appli­
quer , M C e n t r a l 

Vo i l é pourquoi l e garde d e s sceaux, 
chef d e l'action publ ique, s e t r o m p e gros-

t quand il dit :« Ce n'est pas a u 
garde d e s sceaux d e v e n g e r les injures 
d é M» TaHé, a v o c a t » 

« M* vaflé, avocat, évatt u» peu plus 
peéparéé devenir beaucoup plus qu'un 

qtfil ne s'agit ici 
n i de 

truquer l e mot d e Louis 
• Wim uOusatiantqu'il ai t e u * se plaindre 

d e procédés personnels t P e u nous im­
porte qu'il mette de la coquetterie — un 
peu forcée sans doute — & les oublier t 
Ce qui notas intéresse , nous autres justi­
c iables , e'est que le chef de la magistra­
ture ai t connu les actes q u e l'en sait é 1» 
charge d'un procureur général , actes qui 
n o u s inquiètent pour l'avenir, et qu au 
h e u de Taire le nécessaire , il maintienne 
k la tête du premier Parquet de F i a n c e 
u a h o m m e qui , pour n e rien dire dép lus , 
n'y serait pas m e heure si ses avocats 
généraux étaient de l a trempe de ceux 
de Douai . 

. M'altoas-pas au fond d e s choses , mais 
ranasleag a t u r l e m o t si souvent redit : 
* î î r t e m m e de César ne doit pas être 
suspectée . » H est des s i tuations o ù U n e 
faut pas être suspecté . 

Et quand e n es t suspecté , s'il e s t im­
poss ible e s «e laver è grande e a u , l e 
mieux es t de s'en aller. 

A ceux qui ne le sentent pas, le ministre 
est là pour le faire comprendre : autre-

d une sorte de compU-

hehi lae i ln a u x e o r p 9 
d e cherchera, sauver l a s a p p a ­

rences , è étouffer raffaire, quand ils 
sont atteints d a n s un de l eurs m e m b r e s : 
r ien n'est aussi absurde I n faut procéder 
par v o i s d e retranchement ; si tes faits 
sont certains , e n u m t e n a r ; m a i s bien se 
garer d'une sol idarité quelconque. 

D'abord, o n n'y gagne rien, et la ré-
fle»Jenfe,gaafl publ ie i gnorant s e t ipva-
riabiement «ette-oi »•• Ba l e dé tendent 
parce qu'ils tout t o n s d e morne. » 

w t " f i l 1*1 f •aéââ-' al i i i* . sV *J 

flatter d'être à l'abri de diHaîuances, 
s n ê s n c e ^ » t ^ i l e é m c x p u r g é p a r M , f l n m -
bertr pwtrojnet d e a » eaaayer d e faire 

i pense tqua , dans l'espèce,; 
Autrement , sans 

menacés 

nous noue 
dire _ 

ia France et la" 
yeux dé rttoropè' 
s ienne la tolérance vis-à-vis de « la plus 

nSAMâ'Sae-.»*.* 
tout exoaser , s inon i. tout partager? 

LaPAxaéw. 

B» U 
wnealonvjsH tuhjeaas. 

L'Aganc» Ha»m a aujourd'huicet» nota : 
Teuloust, s» fuie- — MX coré» de U Haute-

Qarooac, qui étaient iatervenut daa* la lut» 
Komaila, «et reç». eujeurd'hBi, peûacâtion 
d'une éliiiasiii • lialetériall» sasonauuK leur 
(raiteeaaot. 

Meus apprenons, d'autre part, que des 
Comités s» ferment et que des t o o s w p a o a s 
sont ouvertes pour venir en aide aux vic-
n a a « dea cambriolages mialststisla. 

Cent bien. Mais Tl est impossible que 
toute une catégorie de citoyen qui ont 
dfoife depar un acte solennel, le Concordat, 
i une indramit i «aient spoliés par sieasée 
mesuft administrative sans même avoir 
été entendus contradiooirement avec leurs 

Les cambrioleurs opérant comme sUs 
é x a t o s û r s d e r i m p o n U l V " ; 

H faut que I o n sache s H n'v a plus de 
justice e n f r a n c s et si nous n avons pies 

aaVteXlQLdc . la inr f t , 

dédsta^SttSe! 
bas avouait que notre situation . 
Bécassherait, outre las grands remèdes de 
rempruntetée la conversion, des économies 
devenues absolument nécessaires. 

Auaanot e n sec^ùone, le nouveau selsus-
tère, pour bien prouver son intention d e 

économies, s'est bâté de muhjphcr 
inistratives/ 

m 

^ C'est ainsi que M. Combw a bourré ses 
nui eaux du aatntssère de lasnértsnr^ayna 
véritable amas de chefs, d e soua-chefs, 
d'adjoints aux chefs, d'adjoints aux sous-
chefs, de sous-adjoints aux adjoints, voire 
même de suppléants aux adjoints et aux 
sous-adjoints, sans compter les attachés et 
tes sous-attachés et les adjoints aux attachés. 
Il en est de même pour tous les autres mi­
nistères. Il n'y a pas jusqu'au sous-secré­
taire d'Enu aux postes et télégraphes qui a 
peuplé sas aatiehambees d'une véritable 
armée de-scribes et de sous-scribes. 

Comme économies, ce n'eu pas mal, 
mais il faut bien être agréable aux amis : 
les gens de la majorité ont des fils ou des 
neveux qui rédament de l'argent de poche, 
et il faut tes adjoindre aux râteliers et tes 
attacher k la fortune ministérielle. 

Pey tVJIe l»y£ lUiDË 

On écrit de Pau que quatre directrices 
d'écoles, libres, M mes tes supérieures des 
écoles de Nay, Asson, Maillon et Bordes, 
appartenant k la Congrégation des Soeurs 
de la Croix, sont assignées devant te Con­
seil départemental, sous l'accusation d'in­
gérence électorale. 

Vous vous demandez de quelle façon ces 
bonnes religieuses ont biea pu s'ingérer 
dan» les élection*. 

La, dsÉtssn à comparoir raneeflae è ce 

JsrstHl . fah pffeï l e s ^ f l J t s ^ l e u r s * £ & 
« pour que te bon Dieu accordée la France 
de bons représentants ». 

Vous* comprenez l'horreur du crime 
commis I ' Manifester te souhait que la 
France ait de bons représentants, n'est-ce 
pas clairemeat seaflUileT 1 échec des candi­
dats mlsnWi i i l i ? 

Si au contraire les bonnes Soeurs avaient 
dit: «. Mjs enfants» prions Dieu que les 
candidat» lés plus canailles .soient élus »,, 
en tes eût Widaéa» d'avoir ainsi contribué 
a assurer une majoré** à M. Combes. 

TffêUvI piftPIWB 
Noue avens veut lés veux te Bulletin 

hebdomadaire eu travaux de la Maçon­
nerie en France, t est lit» uTBtBe, on le 

de se procurer cette publication secrète 

et ce, ea vseavuon formeUe de la loi. 
oaosrte dé deuil aum l iée dans! 

aoné f i s seJe ' 

doyen de l'At. 
A t e L o j e ^ i 

lsrgue s fait 
« L e s ! 
tion d e . 
loi sur las 

Les Loges ont 

, la F.-. De-
sur ce sujet: 

faire la déclare-
par l'article 5 da ta 

_ l » 
faire la loi; quant à s'y 

soumettre, c'est aune chose. 
U L o g e r A > a « r r « a é t u a ^ s * t a i u i n , l a 

ouestion de la « soppreserea de* épreuves 
nriouet... » Pour expliquer c e fcique, 
disons que ht ÏJt^etEquarrefait delà pro-

« n o n , ee aesnoreeaes boges ont eu-des 
conférences s é r i e s « résuhatt des dernières j 
élecdonsetsurl'sÂireHumbert.AlaGrande 
Loge Symh,*. Ecos. - . o n invite « tes députés 
cttesaanaéssv». Las convocations sont taHes 
car U ^ . . Vers S u r t o f l ! 

L'ARfi£T DE CHAHBÉRY 
P O U R V O I sue C A a a a T i o n 

**<^&àVH r̂ s 

I o ffinasiâittMHs'o PalUoflv 

lxtCwPaiMWilsfflM 
* La situation financière de l'heure ac­

tuelle présente des difficultés.... » a dit le 
président du Conseil dans sa déclaration aux 
Chambres. C'était plus vrai qull ne pensait; 
car il n é savait pas tout: < . . .que l'esprit de 
parti a essayé d'exploiter soit en' les exagé­
rant, soit en lee dénaturant », a ajouté 
M. Combes. C'était encore plus faux qu'il 
ne pensait; car H ignorait que les inquié­
tudes manifestées par l'opposition n'étaient 
que trop justifiées, afcjemeuraient au-des­
sous de ce qu'elle*.aurait»* dû être. 

H. CaiHaux, seul, savait, et, non seule­
ment il ne disait pas ce qu*fi •savait, mais 
encore i l le cachait au moyen des arafices 
lee plus frauduleux 

Le* derniers mois de 1901 s'étant, en effet, 
sot ies par un déficit exorbitant, M. Caiilaux 
a trouvé le moyen de dissimuler le déficit 
qui surviendrait dans les quatre mois qui 
précéderaient les élections oo&7 avril et du 
11 mai. 

Ce moyen consistait i diminuer les prévi­
sions des recettes, de façon qu'elles ne pus-

sre dépasser le déficit 
allons faire toucher du doigt l'arli-

cacner je*ejefteit 
des Hi 

Éaes pour £0jB*er tin teneur du 
d e f t v e » ^ ^ ^ ^ H p d e ^ a * m é t . 
, Les é v a j B j f l p , des recettes sur l e s Im-

pou indirect* an 1908 et en 1901 sent è pou 
près iôawtiqnae peur la totalité des eaux 
es*raices. S 

Précisons : elles ea t été fixées % 288» mll-
Uons peur 1808 et è a SH millions poux 1901. 

Les dc>u*a/sàtats de f année avalent donc à 
fournir ÇBêMmaiL, part de recette poux faire* 
le t o t a l l £ « ! $ 8 ¥ million» en 190). et des' 
2884 miOtens en igOl. 

Or, le casflre tosai étant le nteme aa 1898 
et en 1801, chaque ateds de 190S devait 
raarnir un«co&tt*»*juoe ideatiqu^ a ceHe osa 
mois eorrespondaéts de 1901. Teut ce qui 
était eh' dèssousde- cette contribution cons­
tituait du déficit mensuel, appelé à geossi» 
le déficit -anau al 

Qu'a fais éependant M. CaiUauxr U nia 
demandé eux tram premier* mois de raa-
née 1908 qu'une contvi butina .très laiheahau 
4 celte, de te e o n t r i e n f ^ .*én»*néée anxj 
trois premiers mois de l'année HQ1, c'est-à-
dire une coutributioé' insuffisante'. 

B n ^ ^ u a ' t n i é te,dl^ é ^ , 
prévision*, au ho* de ravonar d e s * i 
•aaettes. étais, eaeasa» 8t334 -airairiit 
i ^ H ^ ».» isase sao k te 
fl|fcl'e»»«*^MWll lai j lk i iS i iBB ds ib I 
aj* î -» j* ldW ISBSS^BSBW ^ s s > t*è**SaWe)sn*^SBO an^sl* * «IfaajaM ^ffca*»k i 

meorent immuables et inworaWWt, tes pfê-
vistop* de chaque mots frauduleusement 
dimfnuass n*^ampêcheut pas le déficit de te 
taeette, mensuelle de s'accumuler pour , 
a*pj»n>mâ^c>noéeà u*farmlitehte e a b e t n 

Les deux, tableaux ci-dasaous publiés par 
rjfde*r^saxtreit»d«a tableaux de rOf/UsM. 
emaootrant te fraude jusqu'à l'év^denoe. 

a»«.n*Hom »ooeeTUaat m VM 
Janvier SB4JSBS00 ftr. 

•Ma.... mmmh. 
gara. sjnasssoe a». 

près la Cour o-apL 
aveeat •éoaral.a déolaré aa naurvoir an cas-

arrèt de ladite Cour d'appel 
date d e 9 j a m 1808, qui a renvoyé é e 

Aee tes f ins d e te poursuit* sans aucune 
peine ni dehèna. MM. Monstertot, Oooelteu. 

îlLréVéTL^^ 
let 19M. et le quatrième de complicité oêe-

LE CARI IAL VAUfiHAI sULABE 

! t t « K a s w i n e e 

1 9 S 7 H « 8 

231118800 

«85t600D 

Pramter eristeatre...... eatatscao » . 
STALwmomi aosaav^oa»» »V 1S0S 

as»lsÇ"::::::::::::::::- _ ^ 5 2 S 
Psseén Waaratre H «F.WSOOBfr. 

reteÉlana. si vous voûtes Mea « 
Les évaluations sincère» d e JsMfier 

T a h s n t e t r e d e . . . 
et non de 8 » 7 3 i 0 0 0 

celtes d e février dé. . , , . ' .»« .w 
' et non de «88726000 

I, fceHe*4le mars de . . . . . . . 
et non de, 208à8C0D0 

au Usai du i » trimestre d e . . . 
e t non de a»777»000 

Grèce è ce subterfagé, M. aâilteux » V 
annoncé que «70300 francs d a défiait pan- j 
dam l e s trois première mois de hsnnée, 
quand le défieitsrelêve en réalité aêS milBons, 
somme représentant te dSTérence entre tes 
é valuatlen* de iSM et celles fis 1808. 

Vouïes-vous majotenant connaître l'étal 
de notre situation financière taxée bienvell-
tenunent da « dhnei le* t** M. Combe*? 

Prenons Vûffictel %u 18 juin de oette 
année : il nous annonce que tes cinq pre­
miers mois de Tannée sent an définit de 
98 millions 
t n l v e e s » E f t e t l l n n v , 

Or, les évaluation» budgétaires de «LCajl-
laux étant elles-nsames e n ùafhJsJMB'nai-
liona sur les evamanomTéé 1 « l p&Oluti-
tion de IQOi pottr let cinq jf»4*térs 

mots : 1134 millions. BvahtoUtm budoé-
tatrede 1902:1W2 mimons), i l en sé-
sutte que le déficit constaté au 1 * juin était 
de 26 millions avoués par M. CaiUawx. 
34 millioas dississuWs par M. Gaiilawt, au 
total oSmiurane. 

Ah l certes, un pareil état « ffiéneTito des 
difficultés !,», 

Certes aussi, il n'est besoin ni de « l'exa­
gérer »,«i dele «-dénaturer» pour le trouver 
pitoyable. 

Certes enfin, ceux oui root ceéé sont do 
grands coupables; ceax qui, asVê*-i'«v«jr 

créé, l'ont, dtseimulé, sont dé ;pMS granas 
coupables encore; ceux qui l'ont dénoncé 
sont des citoyens prudents, éetesrés et dès 
patriotes dignes d'éloge. 

M. Combes né les juge pas ainsi;,cela h« 
nous surprend pas. 

J . F . ' 

C H A M B R E 

ni l'un ai l'autre des deux coacurreats a 

L'un des deux candidate, 
ièl7»TO&; l'antre.U. 
) f » . ' 

, dans une, lettre quoi 
«Via Chambre de 

on et, en atti 
de l'admettre à 

' -eompte-t 

Marchaiidjiwia) 

Toutdesnl te! ^ . 
ratournement * ia«uita 

i cevés 
question 

Ufdnnter 

•:i^Samm^& 

««•»» 
a'ènUaàloja'de vlee-pi 

"aéra' rempteo* a *>ae dea 

Son 'Oondarroot. evpoee qu'en raison (Tuns 
ine des pammaaaa. ceua 
tsanssaroièe an mlaoritS 

asTj£>2*taMo« . 

rdetnaiasoar permettre un examen aopn 

_..W.«shVsVx« 
> elreoascripttoa d'ÂJei». la C^3SSo'-fô 
à là «ahdite derbeafénaaa éUiiiersIis et a 
l'aémiastoai de M. d» Basael-

V aiaiatarii ée. te aèstoa,-M. «toadea. 
ecanbat eea eoaMualoDa, U reaterae tane de-
e a a h d'esquCta «ton, « a r e baaantsnr l*eda-

U araAhonae envie foenaew • 
rnMaléftoale. mate te mtetetteada^ 
n'a pas datené waaamattre a te qa 
Chambra tes raaseajiarnsaS» 4*1 
cet égard. e M U » vafrasJIfé.dX raaoaeer. 

Cette aéne de raoaataw Ttnajra un «a poarsdK 

' ^ p r ^ p a j ^ B t o f cpntjp ' m * . » f « » * à t 
1 acte d an etsomer tnssssnsant qui osait 
« regarder tes votania iuaua'aofoaddes yeux! > 

Le rapporteur. >X.-»Wvataa, fast feoaM et 
promate ^usttee deeea r t M m ^ 6 e * t i o n » . 
apporta*»'par atx protestalons, dont aucun» 

pour ta ouatrteme toeSude ta même ârcens-

u»»»«»»»*ntvaa»>aet»»aa*jiii 11 im n • • « • ' J Sas *pâa 

du 
dea torses 

On nées i**t*rinh'n dé Vi 

céïerJflté^^ 
On annonce rarrlfée à Farta dn D- g Danef. 

màjetit an "ai 
veaaat Itosat da S a i t PateraSuiirs-sre> 

a»' 

Berta, M lato. — Une ar pi et Hua nuntatra 
allaaaaada eat «a rasto pour te raston da tes 
Tchad. On prétend q«e *ea eejeoUf serait 
ZMfcoea. matais aouvâUea aeeoin de coaflma-tton. car te bruit court que DOoea est occupé 
aetoeHimeX p v une fesse français» 

s a s Idesiran 

flahuiifaiwi et mterromttoires 
M. BteiniVI, aoaunisaalre aux daléaatiens a 

s T a g r u aepoatttoa K 

Sesls^a'iSiT 
s t e r < f i f a s f e < r e f u s ^ à ^ a « Ç 

BvêatJeea inasàtartl.n, eat vaea ea 
tetmtWtjEel aaarTrmileii i iedapoai-

Oa parte de la aroehalae aoadaaxtoa oomme 

mtos^tofde^VeBtSene. dans le R^tode* SSate, 

îi*é5-toronaiîéa^^ 
Les employée de « . 

ataaniaé nlér u e i 
firseAlTvlto** 
OBAla à fermer ' 
fcur paraaauel. 

la* couuner-
etTl liceocier 

fiCHOS OO SBHHT 

aacoa--
> oontre-proteta da KM. de 1 

La 
ctaaa relet * 
veaSaeeldB-1 

H. de Travaaaee demandait i'organie«ttcm 
du aarvtee «vn an. avae adjonction aa ooaan-

tombra geaaahaual de leajeagea letoutatras eanoml 
isssti I >po»ya»»»«»aWl'etfcemd»Harn»éeau 

evejcei 
K . <!•*> aatosStltolH BsTOÇOVftxi d © pi*OOêd<W É t * 4 ^ -

pHCeHttiMB aB ls* rédtsvOOCMx ov s6rvlo6 cm pMpo*-
Wonaato le» ttoérastoa». après deux aaneee de 
aervaBev au* iwritnrade»ren*a*euieata obtenus. 

Par contre, la Commission s'est prononcée 

K d*avrtr tes batalHtmaMa-
ftusterte légère f a n â t e s , par Veie d'engage­
ment volontaire, aux Jeunes geaa ayant eabi 
«as eeasamaattoas font rai. escroquerie, etc. ; 
ravira tend à toeorperer eremee. dans oaa 
même» betatilona. tes Jannes gens ayant aubi 
des ooodaxnnaboa». atote après enquêta eur 
I — wewinti sapais toar aerne de patesa. 

groupe de casât» 
isedé aa gouverneur gêné-

S l a & T ^ r s a v W n C t a ^ ^ 
omit a te ville a» «eut de aastaaS» ans. 

Masasjsavg'M Jota - L'empereur et ltmpé-
laidaHieaiaamto «a BOtevr. eban-
paraie prince ragea» da Bavtera, 

le roi de Wurtambenf et le grand-duc de saute 

. a* Pounaae. raraeet qui. derniarsrnant, pro> 
testait oontra tes restes du CoaeeJl de l'Ordre 
en teassat-UD» «norme oépe. » « * de la eabe al 
ç o j g g j •a^.asuvrallaette apre»midl à aaa 

Il aa pi n—mit grarement dan» lecoatoer da 
l * * * * * j a r * , * aT*£ û a l é p i de soaaitoate 
nant oTartlÛeriB qu'il enterait de tesaps à 

i «a. veatteirases-Bahé» eirua. 

UNE CARAVAJffijœS«2lÉE 
Le ooiteepoadant d* l'aXéo d'are» à Xtovajn 

cinq ooeroyeurs. U y a un mois A peine, ua« 
attaque a « u dirigée contre une peStecaravaa* 
comprenant six obeyaux et huit chameaux et 

leur poste a Tegatt, avec deux femmes et m 
autre mdlgèa» nommé Bachir-Boueber. 

Le» sens ds la caravane dormaient, quabt 
la < dncb > est eorrenu à nméroviste et les \ 
msssawrê^. à rexception d*aa seul moxhzan 
oui « pu ««obapper 4 la faveur de te nuit e t . 
apparié 4 Duraynar la uoéralie de te.mort dei 
Blsssaase composant la oararane. Bschir étai 

iBZÏmViï&g?" t*W ** *" 
Le « dflob • oomprenait qotoze hommes 

Beoi-GulU. qui sont très nombreux, 
-^ËÊ^ffirfYffiriP^iBeSBffeVi 

OêtTlMder et ripevu/re fa 
mmnés Catalogues tlhatrés tt> 
Projeetiom* lumineuses et é* 
Phonographe* delà Maison de h 
Benne Presse. 
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da 
(k ma 


